
Dimanche dans la ville
S'arrêter, accueillir la Parole

Liturgie du dimanche 29 octobre 2023

Jésus ne se soucie pas de faire la leçon aux pharisiens. Quand il dit : « Tu aimeras le
Seigneur ton Dieu... Tu aimeras ton prochain comme toi-même », c'est à chacun de nous que
Jésus s'adresse aujourd'hui.

Première lecture 

Exode 22, 20-26  

Ainsi parle le Seigneur : « Tu n’exploiteras pas l’immigré, tu ne l’opprimeras pas, car vous
étiez vous-mêmes des immigrés au pays d’Égypte. Vous n’accablerez pas la veuve et
l’orphelin. Si tu les accables et qu’ils crient vers moi, j’écouterai leur cri. Ma colère
s’enflammera et je vous ferai périr par l’épée : vos femmes deviendront veuves, et vos fils,
orphelins. 
Si tu prêtes de l’argent à quelqu’un de mon peuple, à un pauvre parmi tes frères, tu n’agiras
pas envers lui comme un usurier : tu ne lui imposeras pas d’intérêts. Si tu prends en gage le
manteau de ton prochain, tu le lui rendras avant le coucher du soleil. C’est tout ce qu’il a pour
se couvrir ; c’est le manteau dont il s’enveloppe, la seule couverture qu’il ait pour dormir. S’il
crie vers moi, je l’écouterai, car moi, je suis compatissant ! » 

Couvent Saint-Thomas-d'Aquin à Toulouse

Frère Sylvain Detoc

https://www.dimanchedanslaville.org


Psaume 

Psaume 17, 2-3, 4.20, 47.51ab 

De sa main le Seigneur m'a relevé, 
il m'a sauvé car il m'aime.

Je t’aime, Seigneur, ma force : 
Seigneur, mon roc, ma forteresse, 
Dieu mon libérateur, le rocher qui m’abrite, 
mon bouclier, mon fort, mon arme de victoire !

Louange à Dieu ! Quand je fais appel au Seigneur,
je suis sauvé de tous mes ennemis. 
Lui m’a dégagé, mis au large, 
il m’a libéré, car il m’aime.

Vive le Seigneur ! Béni soit mon Rocher ! 
Qu’il triomphe, le Dieu de ma victoire ! 
Il donne à son roi de grandes victoires, 
il se montre fidèle à son messie.  

Interprété par le Choeur Saint Ambroise, Paris

Deuxième lecture 

1 Thessaloniciens 1, 5c-10 

Frères, vous savez comment nous nous sommes comportés chez vous pour votre bien. Et
vous-mêmes, en fait, vous nous avez imités, nous et le Seigneur, en accueillant la Parole au
milieu de bien des épreuves, avec la joie de l’Esprit Saint. Ainsi vous êtes devenus un modèle
pour tous les croyants de Macédoine et de Grèce. Et ce n’est pas seulement en Macédoine et
en Grèce qu’à partir de chez vous la parole du Seigneur a retenti, mais la nouvelle de votre foi
en Dieu s’est si bien répandue partout que nous n’avons pas besoin d’en parler. En effet, les
gens racontent, à notre sujet, l’accueil que nous avons reçu chez vous ; ils disent comment
vous vous êtes convertis à Dieu en vous détournant des idoles, afin de servir le Dieu vivant et
véritable, et afin d’attendre des cieux son Fils qu’il a ressuscité d’entre les morts, Jésus, qui
nous délivre de la colère qui vient. 

Évangile 

Matthieu 22, 34-40 

En ce temps-là, les pharisiens, apprenant que Jésus avait fermé la bouche aux sadducéens,
se réunirent, et l’un d’entre eux, un docteur de la Loi, posa une question à Jésus pour le
mettre à l’épreuve : « Maître, dans la Loi, quel est le grand commandement ? » 
Jésus lui répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et
de tout ton esprit. Voilà le grand, le premier commandement. 
Et le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même.
De ces deux commandements dépend toute la Loi, ainsi que les Prophètes. »



Méditation 

L’art de faire court 

Les juifs les plus pratiquants sont admirables : ils observent quelque 613 commandements. Il
en faut, de la mémoire, pour se souvenir d’une telle liste ! De la mémoire… et du bon sens
car tous ces préceptes n’ont sans doute pas la même priorité.

Moïse, déjà, avait rendu de grands services aux Israélites en ramenant ces commandements
à dix. Jésus fait mieux, il les réduit à deux : aimer Dieu et aimer son prochain. Deux
commandements qui, en définitive, n’en font qu’un : aimer.

De ce maître-mot, « aimer », procèdent non seulement tous les commandements, mais aussi
l’Écriture tout entière : « la Loi et les Prophètes ». Que raconte la Bible, en effet, sinon une
longue histoire d’amour ? L’histoire de l’« alliance » entre Celui qui est l’amour même – « Dieu
est amour » (1 Jean 4, 7), c’est d’ailleurs la définition la plus courte de Dieu ! – et notre
humanité, façonnée par cet amour éternel en vue d’y participer.

En ramenant tout à l’amour, Jésus ne cède-t-il pas à la tentation de faire simple ? Non, il se
donne la peine de faire court. Court et serré, comme un bon café. Son intention n’est pas de
relativiser la Loi, mais d’en extraire l’arôme, d’en presser la quintessence. Il nous révèle, dans
ce raccourci fulgurant, que l’horizon de notre vie est l’amour, et que chaque acte d’amour
nous dispose à l’atteindre.

Dépêchons-nous d’aimer !

Chant 

Je veux voir Dieu 

T : d’après le Père Marie Eugène de l’Enfant Jésus - M : Frère Jean Baptiste de la Sainte
Famille 

Je veux voir Dieu, je veux contempler mon Sauveur,
Je veux puiser à sa lumière la joie infinie de mon cœur (bis) 

Dieu vivant, Dieu Trinité, tu demeures en moi.
Viens y faire rayonner ta gloire ! 

Source infinie de bonté, fontaine de joie,
Toi seul peux me rassasier, Seigneur ! 

Tout mon être te désire et mon cœur gémit :
Quand pourrai-je contempler ta face ?  

Par ma foi et mon amour, je m’ouvre à ta grâce.
Que ta volonté se fasse en moi !

Interprété par Choeur dans la ville
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